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1.
— Anouk, vous avez créé le dossier de la petite qui est tombée d’une toile d’araignée ?
— Oui, elle est là ?
— L’hélico vient de se poser, indiqua l’infirmière.
— Tout le monde est prêt ? demanda Anouk à l’équipe de réanimation.
Seul manquait le neurochirurgien. Elle avait appelé la neuro il y avait déjà dix minutes ; on lui avait dit que le service était débordé. Avec un soupir agacé, elle pivota sur ses talons, et se retrouva nez à nez avec le plus sexy des médecins du Moorlands Hospital.
Le Pr Solomon Gunn.
Un mètre quatre-vingt-cinq, silhouette athlétique et musclée, un physique de karatéka davantage que de chirurgien.
En percevant un effluve de son parfum boisé, Anouk réprima un petit frisson. Elle n’avait encore jamais travaillé avec celui que tout le monde surnommait « le bourreau des cœurs », et elle n’y tenait pas, mais pour la fillette qui avait fait une mauvaise chute c’était une chance. Le Pr Gunn comptait parmi les meilleurs de sa spécialité.
Son seul tort était de causer des ravages parmi le personnel féminin de l’hôpital. Il jouait de sa réputation de tombeur et, pourtant, toutes les femmes étaient secrètement amoureuses de lui. Anouk y compris, ce qui la désolait, car Solomon Gunn représentait l’antithèse de son idéal masculin.
— Docteur Anouk Hart, j’imagine…
— Oui, acquiesça-t-elle froidement. Vous êtes là pour ma patiente ?
— Tout dépend de qui est votre patiente, répondit-il avec un sourire enjôleur.
— Une enfant de sept ans qui est tombée d’un filet d’escalade.
— Alors vous avez de la chance : je suis votre homme.
— Super…, maugréa-t-elle, les yeux au ciel.
Malgré elle, Anouk était un peu gênée et, du coup, sur la défensive.
— Remarquez, j’ai de la chance aussi…, déclara le Pr Gunn en la déshabillant du regard.
D’ordinaire, elle aurait trouvé cette attitude grossière mais, là, elle en fut légèrement troublée.
— Je vous préviens, je ne suis pas de celles qui se prosternent à vos pieds, rétorqua-t-elle avec un geste de la tête en direction d’un petit groupe d’infirmières qui observaient la scène avec des regards énamourés.
— Oh ! c’est juste qu’elles sont contentes des tourtes maison que j’ai apportées ce matin.
— Pardon ?
— C’est Noël. Ne jouez pas les Grinch.
Anouk ne pouvait s’empêcher de fixer les lèvres du Pr Gunn, qu’elle sentait presque sur sa peau. Cela dit, il avait visé dans le mille. Elle détestait Noël. Les fêtes de fin d’année ne lui rappelaient que des mauvais souvenirs.
— Des tourtes maison ? Faites par qui ? Votre femme de ménage ?
— Faites de mes mains.
Il les agita devant lui et Anouk remarqua combien elles étaient viriles, puissantes. Pas du tout les doigts fins que l’on associe généralement aux chirurgiens. Ces mains avaient accompli des miracles sur des centaines de patients, mais ce n’était pas ce genre de prouesses qu’elles évoquaient à Anouk… Elle s’interdit toutefois de se laisser aller aux fantasmes.
— Vous m’épatez… Mais à mon avis, ce ne sont pas vos tourtes qui intéressent mes collègues.
— Je vous assure qu’elles sont délicieuses.
— Quelle modestie… Maintenant, si vous avez fini de jouer au Meilleur Boulanger d’Angleterre…
Le Pr Gunn esquissa un sourire amusé.
— Vous êtes aussi agressive avec tout le monde ? Ou c’est un traitement spécial que vous me réservez ? En fait, je crois connaître la réponse. Vous n’êtes là que depuis deux mois, mais vous vous êtes déjà fait une réputation.
Surtout, ne pas mordre à l’hameçon.
— Ah oui ? Laquelle ? demanda Anouk, et elle le regretta aussitôt.
Une expression narquoise se peignit sur les traits de Solomon Gunn, et elle crut qu’il ne répondrait pas.
— Celle d’un excellent médecin, à l’écoute, dévoué.
— Oh…, bredouilla-t-elle en se mordant la lèvre inférieure. Merci.
— Mais vous avez l’air d’avoir avalé un manche à balai.
— Pardon ?
Anouk sentit ses joues s’empourprer.
— Excusez-moi… Mais reconnaissez que vous êtes un peu… stricte.
Anouk ouvrit la bouche, puis elle la referma. En vérité, elle avait entendu pire sur son compte. Certes, tout le monde s’entendait à dire qu’elle était formidable avec les patients, mais froide et distante avec ses collègues. Voire hautaine.
Seule Saskia la connaissait sous son vrai jour – sa meilleure amie depuis que leurs mères s’étaient crêpé le chignon, vingt-cinq ans plus tôt, pour une sombre querelle entre starlettes de cinéma.
— Perso, je vous trouve plutôt sympa, ajouta Solomon Gunn, qui semblait prendre un malin plaisir à ce petit jeu. Mais ça doit venir de l’effet que j’exerce sur la gent féminine…
— Ça vous amuse, de coller aux pires clichés machos ?
— Je parie que le charme est une tare, à vos yeux.
— Vous êtes incorrigible ! Mais vous allez le prendre comme un compliment, je suppose.
— Si ce n’en est pas un, je suis vexé, déclara-t-il, une main sur le cœur, avec un rire qui ne laissa pas Anouk de marbre.
Elle se serait giflée. Cet homme provoquait chez elle des réactions physiologiques, malgré les ordres contraires de son cerveau.
— Bon, trêve de plaisanterie, dit-elle, nous avons une petite fille qui est tombée de la hauteur d’un étage.
— Sur la tête, et elle a perdu connaissance pendant environ une minute, enchaîna Gunn.
Anouk fut étonnée qu’il se soit renseigné, mais elle n’en montra rien.
— Exact. Donc si vous pouviez cesser de faire les yeux doux à notre contingent féminin et passer en mode pro, ce serait une bonne chose…
— Mes patients passent toujours avant tout le reste, répliqua-t-il sèchement.
— Je… Je sais, c’est vrai. Excusez-moi. Vous avez une réputation professionnelle irréprochable.
— Il n’y a donc que mon image personnelle qui laisse à désirer ?
Au moins, Solomon Gunn avait retrouvé son sourire aguichant, mais Anouk fut tout de même soulagée que la jeune blessée arrive enfin.
— Voici Isobel, annonça un infirmier. Sept ans, normalement en pleine forme, pas d’allergies, pas de traitement, vaccins à jour. Il y a une heure, elle a fait une chute d’environ trois mètres, suite à une altercation avec un autre enfant dans un filet d’escalade. Elle est tombée face contre terre et elle est restée inconsciente un peu plus d’une minute. Elle s’est ouvert l’arcade gauche et elle a perdu deux dents.
— OK, merci.
— Et voici sa grande sœur Katie, ajouta l’infirmier. La maman va arriver.
La fillette se tourna vers le Pr Gunn et lui adressa discrètement un signe négatif de la tête. Bien qu’intriguée, Anouk n’avait pas le loisir de se poser des questions. Elle devait s’occuper de sa patiente.
— Bonjour, Isobel. Je m’appelle Anouk, je suis médecin. Tu te rappelles ce qui s’est passé, ma puce ? Posez deux abords veineux, s’il vous plaît ! ordonna-t-elle à son équipe.
La petite fille marmonna des paroles incohérentes.
— Tu peux ouvrir les yeux ? Très bien, la félicita Anouk en examinant ses pupilles. Maintenant, est-ce que tu peux prendre une grande inspiration et retenir ton souffle ?
Délicatement, elle ausculta le torse et l’abdomen de la fillette.
— Parfait. Tu peux me parler ? Est-ce que tu as mal au ventre ?
— Non, murmura faiblement Isobel. Katie ?
— Elle est juste là, mon petit chat. Elle viendra près de toi dès que nous aurons fini de t’examiner.
« Préparez aussi 2,5 milligrammes de morphine, lança Anouk. Pour calmer la douleur, précisa-t-elle à Isobel. Tu es très sage, c’est bien. »
Avec douceur, elle lui posa la perfusion, puis termina son examen et quitta la chambre dans l’intention de dresser un bilan avec la mère de l’enfant. Or celle-ci n’était toujours pas arrivée. La sœur d’Isobel, assise sur une chaise en plastique, ne devait pas avoir plus de dix ou onze ans.
— Katie, c’est bien ça ? lui demanda Anouk en prenant place à ses côtés. Ta maman n’est pas encore là ?
— Non, mais vous pouvez tout me dire, répondit-elle d’un ton très mature. Vous pouvez aussi me poser des questions. C’est moi qui suis responsable de ma petite sœur.
Anouk se remémora le regard que le Pr Gunn et la fillette avaient échangé. La mère travaillait-elle ? Négligeait-elle ses enfants ? Anouk ne connaissait que trop bien ce genre de situations. Néanmoins, elle devait suivre le protocole.
— En effet, tu as l’air d’une jeune fille très sérieuse, mais je préfère attendre que ta maman soit là.
Katie se leva et s’approcha de la baie vitrée de la chambre.
— Je pourrais parler au Dr Gunn ? demanda-t-elle.
— Pas pour l’instant. Il s’occupe de ta sœur.
— Je sais, il est neurochirurgien, répliqua Katie avec une pointe d’agacement, comme irritée d’être traitée comme un bébé. Il va sûrement lui faire passer un scanner pour voir si elle n’a pas de traumatisme crânien.
— Tout à fait.
— Il viendra me parler dès qu’il pourra, assura-t-elle, mais Anouk lisait l’inquiétude dans son regard.
Juste à ce moment-là, toutefois, le Pr Gunn leva la tête et les regarda. Puis il quitta la chambre.
— Ça va, Katie ? s’enquit-il gentiment.
Anouk avait entendu dire qu’il était très doux avec les malades, mais c’était la première fois qu’elle le voyait à l’œuvre, et elle en oubliait presque son côté coureur de jupons. Il n’en était que plus charmant.
— La doctoresse ne veut rien me dire, bougonna Katie.
— Je préfère attendre la mère.
À nouveau, la fillette et le Dr Gunn échangèrent un regard.
— Mauvais jour ? lui demanda-t-il.
— Elle ne peut pas se lever, aujourd’hui. Comme elle se reposait, on est allées un moment au parc, avec Izzy. Maman ne pourra jamais venir toute seule à l’hôpital.
— Je vais appeler Malachi, déclara le Pr Gunn. Il ira la chercher.
Le soulagement se peignit sur les traits de Katie.
— Oh ! merci ! J’envoie un SMS à maman.
Anouk ne comprenait pas tout, mais la teneur de cette conversation lui était douloureusement familière. Cela dit, elle s’identifiait peut-être à tort.
— En attendant, je vais expliquer au Dr Anouk qu’elle peut s’adresser à toi, déclara Solomon Gunn.
Katie coula un regard méfiant en direction d’Anouk.
— Tu peux lui faire confiance, ajouta Gunn. J’ai entièrement confiance en elle.
Ce n’étaient que des mots pour rassurer une enfant, Anouk le savait, néanmoins son cœur se gonfla.
— Mieux je comprendrai, mieux je pourrai vous aider, ta sœur et toi, dit-elle à Katie.
La fillette la dévisagea avec un regard intense, qui la mit mal à l’aise.
— OK, dit-elle enfin. Tu appelles Malachi, hein ? demanda-t-elle à Gunn.
Furtivement, les yeux de Katie s’emplirent de larmes, mais elle reprit très vite sa contenance et entreprit de composer un texto, comme si elle n’avait pas le temps de s’apitoyer sur son sort. Comme si elle assumait beaucoup trop de responsabilités pour une enfant de son âge. Anouk s’efforça de surmonter la tristesse qui l’envahit soudain.
— Vous pouvez venir une seconde, s’il vous plaît ? lui demanda Gunn.
Elle le suivit sans un mot.
— La maman de Katie et d’Isobel souffre d’une sclérose en plaques, lui expliqua-t-il. Elle a des hauts et des bas. Aujourd’hui, malheureusement, Michelle ne peut pas se lever sans l’aide de ses filles.
Une boule dans la gorge, Anouk prit une profonde inspiration. Elle n’avait pas grandi dans le même contexte, mais les conséquences étaient à peu près similaires. Tout du moins tout aussi injustes.
— Et le papa ?
— Décédé d’un ACR il y a deux ans.
— Qui est Malachi ?
— Mon frère. Il va aller voir s’il peut conduire Michelle à l’hôpital. Si ce n’est pas possible, nous déciderons de ce que nous pouvons dire à Katie. Elle est mature, mais elle n’a que onze ans et elle prend déjà beaucoup sur elle.
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Play-boy invétéré ou bienfaiteur au grand cceur ? Depuis
qu'Anouk travaille avec le Pr Solomon Gunn, elle ne sait
plus trés bien quoi penser de son confrére, le médecin le plus
sexy du Moorlands Hospital. Jusqu'ici, elle était parvenue
a garder ses distances avec lui - et méme a contréler les
battements traitres de son cceur en sa présence. Mais le
découvrir aussi généreux avec ses patients, aussi humain,
est une surprise troublante. Si Anouk s'est toujours refusé
la moindre relation sentimentale au travail, saura-t-
elle résister a I'aura de cet homme qui ne quitte plus ses
pensées ?
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Le doux réve d’une infirmiére

Face au regard intense du Dr Ryan McKenna, Beth sent son
ceeur s'emballer. Séparés par un drame, tous deux ne se
sont pas vus depuis deux ans. Or, si Ryan est aujourd'hui de
retour a Yoxburgh, c'est pour occuper un poste de médecin
dans I'nopital ou elle officie comme infirmiére... Sera-t-elle
capable de dépasser les souffrances passées, pour travailler
a son coté ? Alors que sa raison en doute, son ceeur, lui, a
trés envie d'essayer...
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